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IMAGINE-TOI vivre en Perse il y a 2500 ans. Tu souhaites
parler d’un certain sujet au roi du pays ; tu te rends donc dans
la ville royale de Suse. Mais tu n’essaierais certainement pas
de te pr ésenter devant le roi sans avoir d’abord obtenu son
autorisation. En effet, cela pourrait te co ûter la vie ! (Est.
4:11).

2 Nous sommes vraiment heureux que J éhovah ne soit pas
comme ce roi perse ! Il est largement sup érieur à n’importe
quel dirigeant humain, et pourtant, il est pr êt à nous écouter
à tout moment. Il veut que nous nous sentions libres de lui
parler. Par exemple, bien qu’il porte des titres élev és comme
Grand Cr éateur, Tout-Puissant et Souverain Seigneur, nous
sommes invit és à nous adresser à lui en l’appelant « P ère », un
mot affectueux (Mat. 6:9). Comme nous sommes touch és que
J éhovah veuille que nous nous sentions si proches de lui !

3 Il est tout à fait appropri é d’appeler J éhovah « P ère », car
il est la Source de notre vie (Ps. 36:9). Puisqu’il est no-
tre P ère, nous avons le devoir de lui ob éir. Si nous faisons
ce qu’il nous demande, il nous b énira abondamment (H éb.
12:9). Nous recevrons notamment la vie éternelle, que ce soit
au ciel ou sur la terre. Et nous b én éficions d ès maintenant de
merveilleux bienfaits. Cet article explique comment J éhovah
se montre pour nous un P ère aimant et pourquoi nous pou-
vons être certains qu’il ne nous abandonnera jamais. Mais

1. Que devait faire quelqu’un qui souhaitait parler au roi de Perse ?
2. Comment J éhovah veut-il que nous nous adressions à lui ?
3. Pourquoi pouvons-nous appeler J éhovah « P ère », et que verrons-
nous dans cet article ?

ARTICLE
D’


ÉTUDE 6

J éhovah, notre P ère,
nous aime tendrement

« Vous devez donc prier ainsi : “Notre P ère” » (MAT. 6:9).

CANTIQUE 135
La tendre invitation
de J éhovah :

« Sois sage, mon fils »

APER ÇU

Nous voyons souvent
J éhovah comme notre
Cr éateur et le Souverain
de l’univers. Mais nous
avons de bonnes raisons
de voir aussi en lui un P ère
aimant et attentionn é.
Cet article examinera
ces raisons. Nous verronségalement pourquoi nous
pouvons être s ûrs que
J éhovah ne nous abandon-
nera jamais.
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pour commencer, voyons pourquoi nous
pouvons être s ûrs que notre P ère c éleste
nous aime tendrement et se soucie de nous.

J

ÉHOVAH EST UN P


ÈRE

AIMANT ET ATTENTIONN

É

4 Trouves-tu difficile de consid érer Dieu
comme ton P ère ? Certains se sentent peut-
être petits et insignifiants en comparaison
de J éhovah. Ils ont du mal à croire que le
Dieu Tout-Puissant se soucie d’eux person-
nellement. Pourtant, notre P ère aimant ne
veut pas que nous pensions cela. Il nous a
donn é la vie et il veut que nous soyons pro-
ches de lui. Apr ès avoir énonc é ces v érit és,
l’ap ôtre Paul a expliqu é aux Ath éniens qui
l’ écoutaient que J éhovah n’est « pas loin de
chacun de nous » (Actes 17:24-29). Dieu
veut que nous nous adressions à lui comme
un enfant parle tout naturellement à un pa-
rent aimant et attentionn é.

5 D’autres ont peut- être du mal à consid é-
rer J éhovah comme leur P ère parce que
leur p ère humain leur a t émoign é peu ou
pas d’amour et d’affection. Une sœur ra-
conte : « Mon p ère était tr ès violent en pa-
roles. Quand j’ai commenc é à étudier la Bi-
ble, j’avais du mal à me sentir proche d’un
P ère c éleste. Mais quand j’ai appris à mieux
conna ître J éhovah, ça a tout chang é. »
Éprouves-tu le m ême genre de sentiments ?
Si oui, sois s ûr que tu peux toi aussi r éus-
sir à voir en J éhovah le meilleur P ère qui
soit.

6 Pour nous aider à le consid érer comme
un P ère plein d’amour, J éhovah a fait rap-
porter dans la Bible ce que J ésus a dit et ac-
compli (lire Matthieu 11:27). J ésus a par-

4. Pourquoi certains trouvent-ils difficile de consi-
d érer J éhovah comme leur P ère ?
5. Qu’apprenons-nous de ce qu’une sœur a v écu ?
6. En accord avec Matthieu 11:27, qu’a fait J ého-
vah pour nous aider à le consid érer comme un P ère
plein d’amour ?

faitement imit é la personnalit é de son P ère,
si bien qu’il a pu dire : « Celui qui m’a vu a
vu le P ère aussi » (Jean 14:9). Pour par-
ler de J éhovah, il a souvent utilis é le mot
« P ère ». Rien que dans les


Évangiles, il l’a

fait environ 165 fois ! Pourquoi ? Entre au-
tres pour convaincre les gens que J éhovah
est un P ère aimant (Jean 17:25, 26).

7 Voyons ce que nous apprenons de la fa-
çon dont J éhovah a trait é son Fils, J ésus.
Il a toujours ét é attentif à ses pri ères. Et
il ne les a pas seulement entendues, il y
a aussi r épondu (Jean 11:41, 42). Quelles
que soient les épreuves que J ésus a subies,
celui-ci a toujours senti que son P ère l’ai-
mait et le soutenait (Luc 22:42, 43).

8 J ésus reconnaissait que son P ère était la
Source de sa vie et Celui qui l’entretenait.
En effet, il a dit : « Je vis gr âce au P ère »
(Jean 6:57). Il comptait enti èrement sur
son P ère, et celui-ci a combl é ses besoins
physiques. Plus important encore, J ého-
vah a pris soin de lui sur le plan spirituel : il
l’a aid é à lui rester fid èle (Mat. 4:4).

9 Comme J éhovah est un P ère plein
d’amour, il a fait en sorte que son Fils sa-
che qu’il le soutenait (Mat. 26:53 ; Jean
8:16). M ême s’il ne l’a pas toujours pro-
t ég é, il l’a aid é à endurer ses souffran-
ces. Et J ésus savait que, quelles que soient
les épreuves qu’il subirait, celles-ci ne se-
raient que temporaires (H éb. 12:2). J ého-
vah a prouv é qu’il se souciait de lui en
l’ écoutant, en comblant ses besoins, en le
formant et en le soutenant (Jean 5:20 ;
8:28). Voyons maintenant comment notre
P ère c éleste prend soin de nous de ces dif-
f érentes fa çons également.

7. Que nous apprend la fa çon dont J éhovah a
trait é son Fils ?
8. De quelles fa çons J éhovah a-t-il combl é les be-
soins de J ésus ?
9. Comment J éhovah s’est-il montr é un P ère ai-
mant et attentionn é pour J ésus ?

F

ÉVRIER 2020 3



J éhovah veut être proche de nous,
tout comme un p ère aimant
veut être proche de ses enfants
(voir paragraphe 4).

1

2

3

4

Un p ère humain plein d’amour 1) écoute ses enfants,
2) comble leurs besoins, 3) les forme et 4) les prot ège.
Notre P ère c éleste plein d’amour prend soin de nous
de ces m êmes fa çons
(voir paragraphes 10 -15).



F
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NOTRE P

ÈRE C


ÉLESTE

PREND SOIN DE NOUS
10 J éhovah écoute nos pri ères (lire

Psaume 66:19, 20). Il ne veut pas que nous
nous imposions des limites dans le domaine
de la pri ère : nous pouvons lui parler de
tout et le faire souvent et aussi longtemps
que nous le souhaitons. Il nous demande
m ême de ‘prier constamment’ (1 Thess.
5:17). Nous pouvons lui parler à tout mo-
ment, peu importe l’endroit o ù nous nous
trouvons. Il n’est jamais trop occup é pour
nous écouter ; il est toujours disponible et
attentif. Quand nous prenons conscience
qu’il écoute nos pri ères, nous nous sentons
attir és vers lui. Un psalmiste a dit : « J’aime
J éhovah, parce qu’il entend ma voix » (Ps.
116:1).

11 Notre P ère n’est pas seulement attentif
à nos pri ères ; il y r épond. L’ap ôtre Jean
nous donne cette assurance : « [Dieu] nous
écoute, quelle que soit la chose que nous
demandons en accord avec sa volont é »
(1 Jean 5:14, 15). Bien s ûr, il peut arriver
que J éhovah ne r éponde pas à nos pri ères
de la fa çon que nous esp érions. Dans cer-
tains cas, sa r éponse sera non ou alors il
voudra que nous nous montrions patients.
Pourquoi ? Parce qu’il sait ce qu’il y a de
mieux pour nous (2 Cor. 12:7-9).

12 J éhovah comble nos besoins. Il fait ce
qu’il demande à tous les p ères de faire
(1 Tim. 5:8). Il comble les besoins mat ériels
de ses enfants. Il ne veut pas que la nourri-
ture, les v êtements ou le logement soient
des sujets d’inqui étude pour nous (Mat.
6:32, 33 ; 7:11). En P ère plein d’amour, il a
m ême pris des dispositions pour satisfaire
tous nos besoins futurs.

10. D’apr ès Psaume 66:19, 20, comment J éhovah
montre-t-il qu’il nous aime ?
11. Comment J éhovah r épond-il à nos pri ères ?
12-13. De quelles fa çons notre P ère c éleste com-
ble-t-il nos besoins ?

13 Plus important encore, J éhovah com-
ble nos besoins spirituels : il nous fournit ce
qu’il nous faut pour que nous puissions être
proches de lui. Au moyen de la Bible, il
nous r év èle qui il est, quel est son projet,
quel est le but de la vie et ce qui se passera
dans l’avenir. Il nous a t émoign é un int ér êt
personnel en utilisant nos parents ou un au-
tre enseignant pour nous aider à le conna î-
tre. Et il continue de nous apporter une
aide pleine d’amour par l’interm édiaire des
anciens de notre assembl ée et d’autres fr è-
res et sœurs m ûrs. De plus, J éhovah nous
instruit au moyen de nos r éunions chr é-
tiennes, o ù nous sommes enseign és aux c ô-
t és de notre famille spirituelle. De cette
fa çon et d’autres encore, il t émoigne un in-
t ér êt paternel à chacun de nous (Ps. 32:8).

14 J éhovah nous forme.
À la diff érence

de J ésus, nous sommes imparfaits. C’est
pourquoi notre P ère aimant nous forme en
nous disciplinant quand c’est n écessaire.
La Bible nous rappelle : « J éhovah corrige
ceux qu’il aime » (H éb. 12:6, 7). Il nous dis-
cipline de plusieurs fa çons. Par exemple,
quelque chose que nous lisons dans sa Pa-
role ou que nous entendons à une de nos r é-
unions peut nous faire prendre conscience
que nous devons changer notre fa çon de
penser ou d’agir. Ou alors nous pouvons re-
cevoir l’aide dont nous avons besoin par
le moyen des anciens. Peu importe la fa çon
dont J éhovah nous discipline, il le fait tou-
jours parce qu’il nous aime (J ér. 30:11).

15 J éhovah nous soutient dans nos épreu-
ves. Un p ère plein d’amour soutient ses en-
fants quand ils ont des difficult és. De la
m ême fa çon, notre P ère c éleste nous aide à
endurer nos épreuves. Il utilise son esprit
saint pour nous prot éger contre tout ce qui
pourrait mettre en danger notre relation

14. Pourquoi J éhovah nous forme-t-il, et com-
ment le fait-il ?
15. De quelles fa çons J éhovah nous prot ège-t-il ?
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avec lui (Luc 11:13). Il nous prot ège aussi
contre le d écouragement ou l’inqui étude.
Par exemple, il nous donne un espoir mer-
veilleux, espoir qui nous aide à endurer les
difficult és. Pense à ceci : Quels que soient
les malheurs qui nous arrivent, notre P ère
aimant r éparera tous les torts que nous au-
rons subis. Nos épreuves ne sont que tem-
poraires, alors que les b én édictions de J é-
hovah sont éternelles (2 Cor. 4:16-18).

NOTRE P

ÈRE

NE NOUS ABANDONNERA JAMAIS
16 La fa çon dont J éhovah a r éagi quand

des probl èmes sont apparus au sein de sa
famille terrestre montre qu’il nous aime.
Lorsqu’Adam a d ésob éi à son P ère c éleste,
il a cess é de faire partie de sa famille, et il a
priv é ses futurs descendants de ce privil ège
(Rom. 5:12 ; 7:14). Heureusement, J éhovah
est venu à notre aide.

16. Que s’est-il pass é lorsqu’Adam a d ésob éi à
son P ère c éleste ?

17 J éhovah a puni Adam, mais il a pris des
dispositions pour que ses futurs descen-
dants aient un espoir. Il a tout de suite
garanti que les humains ob éissants pour-
raient de nouveau faire partie de sa famille
(Gen. 3:15 ; Rom. 8:20, 21). Il a rendu
cela possible au moyen de la ran çon pay ée
par le sacrifice de son cher Fils, J ésus. En
donnant son Fils pour nous, il a prouv é
qu’il nous aime tr ès tendrement (Jean
3:16).

18 Bien que nous soyons imparfaits, J é-
hovah veut que nous fassions partie de sa
famille, et il ne trouve jamais p énible de
nous aider. Il peut nous arriver de le d é-
cevoir ou de nous éloigner de lui pen-
dant quelque temps. Mais J éhovah garde
toujours l’espoir que nous reviendrons à

17. Qu’a fait J éhovah tout de suite apr ès la r ébel-
lion d’Adam ?
18. Pourquoi pouvons-nous être s ûrs que J éhovah
veut que nous fassions partie de sa famille, m ême
si nous nous sommes éloign és de lui ?

Si nous nous sommeséloign és de Dieu mais que
nous sommes repentants,
notre P ère aimant,
J éhovah, se tient pr êtà nous accueillir
(voir paragraphe 18).



lui. J ésus a montr é à quel point J éhovah
aime ses enfants au moyen de l’histoire
du fils qui était « perdu » (Luc 15:11-32).
Dans cette histoire, le p ère n’a jamais cess é
d’esp érer que son fils reviendrait. Quand
celui-ci est rentr é à la maison, son p ère l’a
accueilli avec joie. Si nous nous sommes
éloign és de J éhovah mais que nous sommes
repentants, nous pouvons être s ûrs que no-
tre P ère plein d’amour se tient pr êt à nous
accueillir.

19 Notre P ère r éparera tous les d ég âts
caus és par Adam. Apr ès la r ébellion en
Éden, J éhovah a d écid é qu’il adopterait
144000 humains pour les faire rois et pr ê-
tres au ciel avec son Fils. Dans le monde
nouveau, J ésus et ses codirigeants aideront
les humains ob éissants à devenir parfaits.
Une fois que l’ob éissance de ces humains
aura ét é mise à l’ épreuve une derni ère fois,
Dieu leur accordera la vie éternelle. Il aura
la joie de voir la terre enti ère habit ée par ses
fils et ses filles, qui seront parfaits. Quelle
époque merveilleuse ce sera !

19. Comment J éhovah r éparera-t-il les d ég âts
caus és par Adam ?

20 J éhovah montre de bien des fa çons
qu’il nous aime tendrement. Il est le meil-
leur P ère qui soit. Il écoute nos pri ères
et comble nos besoins, qu’ils soient mat é-
riels ou spirituels. Il nous forme et nous
soutient. Et il nous r éserve de merveilleux
bienfaits pour l’avenir. Cela nous touche
beaucoup de savoir que notre P ère nous
aime et se soucie de nous ! Dans l’article
suivant, nous verrons comment nous pou-
vons, nous qui sommes ses enfants, nous
montrer reconnaissants de l’amour qu’il
nous t émoigne.

20. De quelles fa çons J éhovah montre-t-il qu’il
nous aime tendrement, et que verrons-nous dans
l’article suivant ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

DESCRIPTION DE L’ILLUSTRATION Page 4 : Cha-
cune des quatre sc ènes pr ésente un p ère avec
son enfant : 1) un p ère écoute attentivement son
fils, 2) un p ère comble les besoins physiques de
sa fille, 3) un p ère forme son fils et 4) un p ère r é-
conforte son fils. La main derri ère les quatre sc è-
nes repr ésente la main de J éhovah, qui prend soin
de nous de ces m êmes fa çons.

QUE R

ÉPONDRAIS-TU ?

˛ D’apr ès toi, pourquoi
J éhovah est-il le meilleur
P ère qui soit ?

˛ De quelles fa çons J éhovah
montre-t-il qu’il nous aime
et qu’il se soucie de nous ?

˛ Pourquoi pouvons-nousêtre s ûrs que notre P ère
ne nous abandonnera
jamais ?

CANTIQUE 108
L’amour fid èle de Dieu



J

ÉHOVAH nous a invit és à faire partie de sa famille. Quelle

merveilleuse invitation ! Cette famille est compos ée de per-
sonnes qui se sont vou ées à Dieu et qui exercent la foi dans
la ran çon pay ée par le sacrifice de son Fils. Nous appartenons
à une famille heureuse. Nous menons d ès maintenant une vie
qui a un but, et nous nous r éjouissons à l’id ée de vivre pour
toujours, que ce soit au ciel ou dans le paradis sur la terre.

2 C’est parce qu’il nous aime que J éhovah a pris des dispo-
sitions pour que nous puissions faire partie de sa famille.
Mais pour cela, il a d û faire un tr ès grand sacrifice (Jean
3:16). Nous avons ét é « achet és à un prix » (1 Cor. 6:20).
Gr âce à la ran çon, J éhovah nous permet d’avoir une relation
étroite avec lui. Nous avons l’honneur d’appeler « P ère » la
personne la plus importante de l’univers. Et comme nous
l’avons vu dans l’article pr éc édent, J éhovah est le meilleur
P ère qui soit.

3 Nous nous posons peut- être la m ême question qu’un r é-
dacteur de la Bible qui s’est demand é : « Que puis-je rendre à
J éhovah pour tout le bien qu’il m’a fait ? » (Ps. 116:12). La
r éponse est que nous ne pourrons jamais rendre à notre P ère
c éleste tout ce qu’il a fait pour nous. Quoi qu’il en soit, son
amour pour nous nous donne envie de l’aimer en retour.
L’ap ôtre Jean a écrit : « Nous aimons, parce qu’il nous a ai-
m és le premier » (1 Jean 4:19). De quelles fa çons pouvons-

1-2. Pourquoi et comment J éhovah a-t-il fait en sorte que nous puis-
sions faire partie de sa famille ?
3. Quelles questions nous posons-nous peut- être ? (voir aussi l’enca-
dr é « J éhovah me remarque-t-il ? »).

ARTICLE
D’


ÉTUDE 7

Nous aimons tendrement
J éhovah, notre P ère

« Nous aimons, parce qu’il nous a aim és le premier »
(1 JEAN 4:19).

CANTIQUE 3
Ma force, mon esp érance,
mon assurance

APER ÇU

Nous savons que
notre P ère, J éhovah, nous
aime tendrement et qu’il
nous a accueillis dans sa
famille, qui est compos ée
de tous ceux qui l’adorent.
En retour, nous nous sen-
tons pouss és à l’aimer.
Comment lui montrer que
nous l’aimons ? Cet arti-
cle examinera plusieurs
moyens pr écis de le faire.
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nous montrer à notre P ère c éleste que nous
l’aimons ?

RESTE PROCHE DE J

ÉHOVAH

4 J éhovah veut que nous soyons proches
de lui et que nous communiquions avec lui
(lire Jacques 4:8). Il nous encourage à
‘pers év érer dans la pri ère’ et il est toujours
pr êt à nous écouter (Rom. 12:12). Il n’est
jamais trop occup é ou trop fatigu é pour
cela. De notre c ôt é, nous l’ écoutons en li-
sant sa Parole, la Bible, ainsi que les pu-
blications qui nous aident à la compren-
dre. Nous l’ écoutons aussi en étant bien
attentifs pendant les r éunions chr étiennes.
Tout comme des enfants restent proches
de leurs parents en communiquant souvent
avec eux, communiquer r éguli èrement avec
J éhovah nous aidera à rester proches de
lui.

5 R éfl échis à la qualit é de tes pri ères. J é-
hovah veut que nous lui disions tout ce
que nous ressentons (Ps. 62:8). Tu pour-
rais te demander : « Mes pri ères ont-
elles tendance à être superficielles, un peu
comme des lettres qu’on r éimprime, ou
sont-elles comparables à des lettres ma-
nuscrites, dans lesquelles on met tout son
cœur ? » Sans doute que tu aimes profond é-
ment J éhovah et que tu veux garder une
relation forte avec lui. Pour y arriver, tu
dois lui parler r éguli èrement. Confie-toi en
lui. Parle-lui de tes joies et de tes peines.
Sois convaincu que tu peux lui demander
de t’aider.

6 Pour rester proches de notre P ère c é-
leste, nous devons garder un état d’esprit
reconnaissant. Nous sommes sans doute
d’accord avec le psalmiste qui a écrit :

4. D’apr ès Jacques 4:8, pourquoi devrions-nous
nous efforcer d’ être proches de J éhovah ?
5. Comment am éliorer la qualit é de nos pri ères ?
6. Que devons-nous faire pour rester proches de
notre P ère c éleste ?

« Combien de choses tu as faites, ô J é-
hovah mon Dieu, tes œuvres prodigieu-
ses et tes pens ées envers nous ! Personne
ne t’est comparable ; si j’essayais de les
rapporter et d’en parler, elles seraient trop
nombreuses pour être racont ées ! » (Ps.
40:5). Mais nous voulons faire plus que res-
sentir de la reconnaissance envers J ého-
vah ; nous voulons lui exprimer notre re-
connaissance en paroles et en actes. De
cette fa çon, nous nous montrerons diff é-
rents de beaucoup de personnes aujour-
d’hui. Nous vivons dans un monde o ù la
plupart des gens ne sont pas reconnaissants
à Dieu de tout ce qu’il fait pour eux. En fait,
la Bible avait annonc é que, dans les « der-
niers jours », les gens seraient « ingrats »
(2 Tim. 3:1, 2). Nous ne voudrions jamais
leur ressembler !

7 Les parents ne veulent pas que leurs en-
fants se disputent, mais plut ôt qu’ils soient
amis. Pareillement, J éhovah veut que tous
ses enfants s’entendent bien entre eux.
L’amour que nous avons les uns pour les
autres prouve que nous sommes de vrais
chr étiens (Jean 13:35). Nous partageons
les sentiments du psalmiste qui a écrit :
« Qu’il est bon et qu’il est agr éable pour
des fr ères d’habiter unis ensemble ! » (Ps.
133:1). Quand nous aimons nos fr ères et
sœurs, nous prouvons à J éhovah que nous
l’aimons (1 Jean 4:20). Comme c’est agr éa-
ble de faire partie d’une famille de fr ères et
de sœurs qui sont « bons les uns pour les
autres, pleins d’une tendre compassion » !
(

Éph. 4:32).

SOIS OB

ÉISSANT

8 J éhovah veut que les enfants ob éis-
sent à leurs parents, et donc que nous lui

7. Qu’est-ce que J éhovah veut que nous fassions,
et pourquoi ?
8. D’apr ès 1 Jean 5:3, pourquoi ob éissons-nous à
J éhovah ?

F
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ob éissions (

Éph. 6:1). Il m érite notre ob éis-

sance parce qu’il est notre Cr éateur, qu’il
est Celui qui entretient notre vie et qu’il est
plus sage que n’importe quel p ère humain.
Cependant, si nous ob éissons à J éhovah,
c’est avant tout parce que nous l’aimons
(lire 1 Jean 5:3). M ême si nous avons de
nombreuses raisons de lui ob éir, il ne nous
force pas à le faire. Puisqu’il nous a donn é
la libert é de faire des choix, il est heureux
quand nous choisissons de lui ob éir par
amour pour lui.

9 Les parents veulent prot éger leurs en-
fants. C’est pourquoi ils établissent des r è-
gles de conduite qui sont pour leur bien.
Quand les enfants y ob éissent, ils mon-

9-10. Pourquoi est-il important de conna ître et
d’appliquer les normes de Dieu ?

trent qu’ils font confiance à leurs parents et
qu’ils les respectent. Il est donc d’autant
plus important de conna ître et d’appliquer
les normes de notre P ère c éleste. En effet,
de cette mani ère, nous lui montrons que
nous l’aimons et que nous le respectons.
De plus, nous en retirons des bienfaits (Is.
48:17, 18).


À l’inverse, ceux qui rejettent J é-

hovah et ses normes finissent par se causer
du tort (Gal. 6:7, 8).

10 Quand nous vivons d’une fa çon qui
pla ît à J éhovah, nous sommes prot ég és
sur les plans physique, affectif et spirituel.
J éhovah sait ce qu’il y a de mieux pour
nous. Aurora, qui vit aux


États-Unis, t é-

moigne : « Je suis convaincue que, quand
on ob éit à J éhovah, on a la meilleure vie
qui soit. » C’est vrai pour chacun de nous.

10 LA TOUR DE GARDE
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Quels bienfaits as-tu re çus en ob éissant
aux instructions pleines d’amour de J ého-
vah ?

11 La pri ère nous aide à ob éir à J ého-
vah, m ême quand c’est difficile. Parfois, en
raison de notre imperfection, nous avons
du mal à être ob éissants. Mais nous de-
vons constamment lutter contre notre ten-
dance au p éch é. Un psalmiste a suppli é
Dieu ainsi : «


Éveille en moi la volont é de

t’ob éir » (Ps. 51:12). Denise, une pionni ère
permanente, explique : « Quand j’ai du mal
à ob éir à un commandement de J éhovah, je
prie pour avoir la force de faire ce qui est
bien. » Nous pouvons être s ûrs que J ého-
vah r épondra toujours à ce genre de pri ère
(Luc 11:9-13).

11. Comment la pri ère nous aide-t-elle ?

AIDE LES AUTRES

À AIMER NOTRE P


ÈRE

12 (Lire Éph ésiens 5:1.) Comme nous
sommes des « enfants bien-aim és » de Dieu,
nous faisons de notre mieux pour lui res-
sembler. Nous imitons ses qualit és en trai-
tant les autres avec amour, en nous mon-
trant bons pour eux et en étant toujours
pr êts à leur pardonner. Quand ceux qui
ne connaissent pas Dieu voient notre belle
conduite, cela peut leur donner envie de
d écouvrir qui il est (1 Pierre 2:12). Les pa-
rents chr étiens ont une autre bonne raison
d’imiter la fa çon dont J éhovah traite ses
serviteurs : ils peuvent ainsi donner envie à
leurs enfants de construire leur propre rela-
tion avec notre P ère aimant.

12. D’apr ès Éph ésiens 5:1, que devons-nous
faire ?

Nous montrons à quel point
nous aimons notre P ère c éleste
en le priant, en lui ob éissant
et en aidant les autres à l’aimer
(voir paragraphes 4-14).
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T’es-tu d éj à demand é : « Sur les milliards d’hu-
mains qu’il y a sur la terre, pourquoi J éhovah
me remarquerait-il ? » Si oui, tu n’es pas le
seul. Le roi David a écrit : «


Ô J éhovah, qu’est-

ce que l’homme pour que tu le remarques,
le fils du mortel pour que tu fasses attention à
lui ? » (Ps. 144:3). David était certain que Dieu
le connaissait tr ès bien (1 Chron. 17:16-18).
Au moyen de sa Parole et de son organisation,
J éhovah te fait comprendre à toi aussi
qu’il remarque l’amour que tu as pour lui.
Voici quelques enseignements de la Bible
qui peuvent t’en convaincre :

˘ J éhovah t’a remarqu é avant m ême
ta naissance (Ps. 139:16).

˘ J éhovah sait ce que tu penses
et ce que tu ressens (1 Chron. 28:9).

˘ J éhovah lui-m ême écoute chacune
de tes pri ères (Ps. 65:2).

˘ Tes belles actions r éjouissent J éhovah
(Prov. 27:11).

˘ J éhovah t’a attir é à lui personnellement
(Jean 6:44).

˘ Si tu meurs, J éhovah te conna ît tellement
bien qu’il pourra te ressusciter. Il recr éera
ton corps et te redonnera les souvenirs
et la personnalit é que tu as aujourd’hui
(Jean 11:21-26, 39-44 ; Actes 24:15).

J éhovah me remarque-t-il ?



13 G én éralement, un enfant est fier de son
p ère et il aime parler de lui. De m ême,
nous sommes fiers de notre P ère c éleste,
J éhovah, et nous voulons le faire conna ître
autour de nous. Nous éprouvons tous les
m êmes sentiments que le roi David, qui a
écrit : « Je me glorifierai en J éhovah » (Ps.
34:2). Mais que faire si nous sommes timi-
des ? Comment prendre de l’assurance ? En
imaginant la joie que J éhovah ressentira si
nous parlons de lui aux autres et en pensant
aux bienfaits que cela leur procurera. J ého-
vah nous donnera le courage dont nous
avons besoin. Il a aid é nos fr ères du 1er si è-
cle à parler sans crainte de lui, et il nous ai-
dera aussi (1 Thess. 2:2).

14 Comme J éhovah n’est pas partial, il est
heureux quand nous montrons de l’amour
aux autres, quels que soient leur niveau
social ou leurs origines (Actes 10:34, 35).
Une des meilleures fa çons de leur t émoi-
gner de l’amour, c’est de leur faire con-
na ître la bonne nouvelle (Mat. 28:19, 20).
Quels r ésultats cette activit é peut-elle pro-
duire ? Ceux qui nous écoutent peuvent
am éliorer leur vie d ès maintenant et avoir
l’esp érance de vivre pour toujours dans le
paradis (1 Tim. 4:16).

13. Que faire pour surmonter notre timidit é ?
14. Pour quelles raisons est-il important de faire
des disciples ?

AIME NOTRE P

ÈRE ET SOIS HEUREUX !

15 Puisque J éhovah est un P ère aimant,
il veut que sa famille soit heureuse (Is.
65:14). Nous avons de nombreuses raisons
d’ être joyeux d èsmaintenant, m ême si nous
sommes confront és à des difficult és. Par
exemple, nous avons l’assurance que notre
P ère c éleste nous aime tendrement. Nous
avons également une connaissance exacte
de sa Parole, la Bible (J ér. 15:16). Et nous
faisons partie de la seule famille dont tous
les membres aiment J éhovah, aiment ses
normes élev ées et s’aiment les uns les au-
tres (Ps. 106:4, 5).

16 De plus, comme nous sommes s ûrs que
la vie s’am éliorera dans l’avenir, cela nous
aide à garder notre joie. Nous savons que
bient ôt J éhovah supprimera toute la m é-
chancet é et qu’au moyen de son royaume,
il transformera la terre en paradis. Nous
avons aussi la merveilleuse esp érance de
voir un jour ceux qui sont morts être ra-
men és à la vie et r éunis à leurs proches
(Jean 5:28, 29). Ce sera vraiment une joie
extraordinaire ! Et plus important que tout,
nous sommes convaincus que bient ôt, dans
le ciel et sur la terre, tout le monde rendra
à J éhovah l’honneur, la gloire et le culte
qu’il m érite.

15-16. Quelles raisons avons-nous d’ être heu-
reux ?

D’APR

ÈS TOI, POURQUOI DEVRIONS-NOUS...

˛ prier souvent ? ˛ ob éir à J éhovah ? ˛ parler aux autres
de notre P ère c éleste ?

CANTIQUE 12
J éhovah, Dieu magnifique



JACOB aimait tous ses fils, mais il avait une affection parti-
culi ère pour Joseph. Comment les fr ères de Joseph ont-ils
r éagi ? Ils sont devenus envieux et se sont mis à ha ïr Joseph.
Ce dernier n’avait pourtant rien fait pour m ériter cela. Mais
alors qu’il avait 17 ans, ils l’ont vendu comme esclave, et ils
ont menti à leur p ère : ils lui ont dit qu’un animal avait tu é
son fils pr éf ér é. L’envie les a amen és à briser la paix de la fa-
mille, ainsi que le cœur de leur p ère (Gen. 37:3, 4, 27-34).

2 Dans la Bible, l’envie� fait partie des « œuvres de la
chair », qui peuvent emp êcher quelqu’un d’h ériter du
royaume de Dieu et qui m ènent à la mort (lire Galates 5:19-
21). Ce sentiment agit comme un poison et il est souvent à
l’origine de querelles, d’acc ès de col ère et de manifestations
d’hostilit é.

3 L’exemple des fr ères de Joseph montre que l’envie peut
d étruire de bonnes relations et troubler la paix d’une famille.
M ême si nous n’allons jamais faire ce que les fr ères de Jo-
seph ont fait, nous avons tous un cœur imparfait et tra ître
(J ér. 17:9). Il n’est donc pas étonnant que nous devions par-
fois lutter contre l’envie. Dans cet article, nous examine-
rons des exemples bibliques qui nous aideront à comprendre

� POUR BIEN COMPRENDRE : Selon la Bible, l’envie peut pousser une personne
non seulement à vouloir ce que d’autres ont, mais aussi à souhaiter qu’ils en
soient priv és.

1. Quelles cons équences l’envie a-t-elle eues sur la famille de Joseph ?
2. D’apr ès Galates 5:19-21, pourquoi l’envie est-elle tr ès dangereuse ?
3. Qu’examinerons-nous dans cet article ?

ARTICLE
D’


ÉTUDE 8

Poursuivons la paix
en luttant contre l’envie

« Poursuivons les choses qui favorisent la paix
et celles par lesquelles nous nous faisons grandir
les uns les autres » (ROM. 14:19).

CANTIQUE 113
Nous avons la paix
de Dieu et de Christ

APER ÇU

La paix r ègne dans l’orga-
nisation de J éhovah. Mais
cette paix pourrait être
troubl ée si nous laissions
un sentiment d’envie gran-
dir dans notre cœur. Dans
cet article, nous examine-
rons ce qui peut faire na î-
tre l’envie. Nous verronségalement comment lutter
contre ce sentiment mau-
vais et comment favoriser
la paix.

14



pourquoi l’envie peut prendre racine dans
notre cœur. Nous verrons ensuite quelques
fa çons pratiques de lutter contre l’envie et
de favoriser la paix.

CE QUI PEUT FAIRE NA

ÎTRE L’ENVIE

4 La richesse. Isaac était un homme riche,
et les Philistins l’enviaient (Gen. 26:12-
14). Ils ont m ême bouch é les puits dont il
avait absolument besoin pour faire boire
ses troupeaux (Gen. 26:15, 16, 27). Comme
les Philistins, certains aujourd’hui envient
d’autres personnes parce qu’elles ont da-
vantage de biens mat ériels qu’eux. Ils veu-
lent avoir ce que ces personnes ont, mais
en plus, ils souhaitent qu’elles en soient
priv ées.

5 Le fait que quelqu’un soit tr ès appr é-
ci é. Les chefs religieux juifs enviaient J é-
sus parce que les gens du peuple l’aimaient
beaucoup (Mat. 7:28, 29). J ésus était le
repr ésentant de Dieu, et il enseignait la
v érit é. Malgr é cela, les chefs religieux r é-
pandaient des mensonges sur lui et le ca-
lomniaient pour salir sa belle r éputation
(Marc 15:10 ; Jean 11:47, 48 ; 12:12, 13,
19). Qu’est-ce que cela nous apprend ? Que
nous devons lutter contre toute tendance à
envier un membre de l’assembl ée qui est
tr ès aim é des autres en raison de ses quali-
t és. Effor çons-nous plut ôt d’imiter ses fa-
çons d’agir pleines d’amour (1 Cor. 11:1 ;
3 Jean 11).

6 Les responsabilit és dans l’organisation
de J éhovah. Au 1er si ècle, Diotr éph ès en-
viait ceux qui dirigeaient l’assembl ée chr é-
tienne. Comme il voulait « occuper la
premi ère place » parmi les membres de l’as-
sembl ée, il disait du mal de l’ap ôtre Jean et
d’autres fr ères charg és de responsabilit és

4. Pourquoi les Philistins enviaient-ils Isaac ?
5. Pourquoi les chefs religieux enviaient-ils J ésus ?
6. Comment Diotr éph ès s’est-il montr é envieux ?

afin de nuire à leur r éputation (3 Jean 9,
10). Sans aller aussi loin que Diotr éph ès,
nous pourrions nous mettre à envier un
compagnon chr étien qui s’est vu confier
des responsabilit és que nous esp érions re-
cevoir, surtout si nous pensons que nous
sommes tout aussi capables que lui de les
assumer.

7 L’envie est comparable à une plante v é-
n éneuse. Une fois que la graine prend ra-
cine dans notre cœur, il peut être difficile
de l’enlever. L’envie se nourrit d’autres sen-
timents n égatifs, comme la jalousie, l’or-
gueil et l’ égo ïsme. Elle peut emp êcher le d é-
veloppement de qualit és comme l’amour,
la compassion et la bont é. D ès que nous
voyons qu’elle germe dans notre cœur, ar-
rachons-la ! Comment lutter contre ce sen-
timent dangereux ?

SOIS HUMBLE
ET CONTENTE-TOI DE CE QUE TU AS

8 Nous pouvons lutter contre l’envie en
cultivant l’humilit é et le contentement. Si
notre cœur est rempli de ces qualit és, l’en-
vie n’aura pas la place d’y grandir. L’humi-
lit é nous aidera à ne pas avoir une opinion
trop haute de nous-m êmes. Une personne
humble n’estime pas qu’elle m érite d’ être
mieux trait ée que les autres (Gal. 6:3, 4). Et
celui qui cultive le contentement est satis-
fait de ce qu’il a et ne se compare pas aux
autres (1 Tim. 6:7, 8). Quand une personne
qui poss ède ces deux qualit és voit qu’il ar-
rive quelque chose de bien à quelqu’un, elle
est contente pour lui.

9 Pour ne pas être envieux et pour cul-
tiver l’humilit é et le contentement, nous
avons besoin de l’aide de l’esprit saint de

7. Quel effet l’envie peut-elle avoir sur nous ?
8. Quelles qualit és peuvent nous aider à lutter
contre l’envie ?
9. D’apr ès Galates 5:16 et Philippiens 2:3, 4,
qu’est-ce que l’esprit saint nous aidera à faire ?
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Notre cœur est comparable à un sol
et nos qualit és à de belles fleurs.
Mais l’envie est comme une plante
v én éneuse.

L’envie peut emp êcher le d éveloppement
de qualit és comme l’amour, la compassion
et la bont é
(voir paragraphe 7).

Comment lutter contre l’envie, qui est
comparable à une plante v én éneuse ?
Avec l’aide de l’esprit saint de Dieu,
nous pouvons l’arracher de notre cœur
et la remplacer par l’humilit é
et le contentement
(voir paragraphes 8-9).16
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Dieu (lire Galates 5:16 ; Philippiens 2:3,
4). L’esprit de J éhovah peut nous aider à
analyser nos pens ées les plus intimes et nos
mobiles. Avec l’aide de Dieu, nous parvien-
drons à remplacer des pens ées et des senti-
ments n égatifs par des pens ées et des senti-
ments positifs (Ps. 26:2 ; 51:10). Examinons
les exemples de Mo ïse et de Paul, des hom-
mes qui ont r éussi à lutter contre la ten-
dance à l’envie.

10 Mo ïse exer çait une grande autorit é sur
le peuple de Dieu, mais il ne s’est pas accro-
ch é jalousement à cette autorit é. Par exem-
ple, un jour, J éhovah lui a enlev é une par-
tie de son esprit saint pour la donner à un
groupe d’anciens qui se tenaient pr ès de
la tente de la rencontre. Peu apr ès, Mo ïse
a entendu dire que deux anciens qui ne
s’ étaient pas tenus pr ès de la tente de la
rencontre avaient eux aussi re çu de l’esprit
saint et s’ étaient mis à se conduire en pro-
ph ètes. Comment a-t-il r éagi quand Josu é
lui a demand é de les en emp êcher ? Il n’a
pas envi é l’attention que J éhovah accordait
à ces deux hommes. Au contraire, il s’est r é-
joui avec eux de l’honneur qui leur était fait
(Nomb. 11:24-29). Quelle le çon pouvons-
nous tirer de son exemple ?

11 Si tu es ancien, est-ce qu’on t’a d éj à
demand é de former quelqu’un afin qu’il
exerce dans l’assembl ée une responsabi-
lit é qui te pla ît beaucoup ? Par exemple,
peut- être que tu aimes diriger l’ étude de La
Tour de Garde chaque semaine. Mais ima-
gine qu’on te demande de former un fr ère
pour qu’avec le temps il soit en mesure d’as-
sumer cette responsabilit é. Si tu es humble
comme Mo ïse, tu ne te sentiras pas en dan-
ger. Au contraire, tu seras heureux d’aider
ton fr ère.

10. Quelle situation aurait pu mettre Mo ïse à
l’ épreuve ? (voir illustration en couverture).
11. Comment les anciens peuvent-ils imiter
Mo ïse ?

12 Parlons d’une autre situation, à la-
quelle beaucoup de fr ères âg és sont
confront és. Pendant plusieurs dizaines
d’ann ées, certains ont exerc é la fonction
de coordinateur dans un coll ège d’anciens.
Mais arriv és à l’ âge de 80 ans, ils ont volon-
tiers accept é que cette responsabilit é soit
confi ée à quelqu’un d’autre. Les respon-
sables de circonscription qui ont 70 ans
acceptent humblement de cesser d’effec-
tuer cette activit é pour accomplir une autre
forme de service. De plus, on a r écemment
demand é à des b éth élites du monde entier
de devenir pionniers. Ces fr ères et sœurs fi-
d èles n’ éprouvent pas de ressentiment en-
vers ceux qui exercent les responsabilit és
qu’ils assumaient autrefois.

13 L’ap ôtre Paul nous laisse lui aussi
l’exemple de quelqu’un qui cultivait le
contentement et l’humilit é. Il n’a pas per-
mis à l’envie de se d évelopper dans son
cœur. Il se d épensait beaucoup dans le mi-
nist ère, mais il a humblement reconnu :
« Je suis le plus petit des ap ôtres, et je ne
suis pas digne d’ être appel é ap ôtre » (1 Cor.
15:9, 10). Les 12 ap ôtres avaient suivi J ésus
durant son minist ère sur la terre. Paul, lui,
n’est devenu chr étien qu’apr ès la mort et la
r ésurrection du Christ. M ême s’il a finale-
ment ét é nomm é « ap ôtre des nations »,
il n’a pas re çu l’honneur d’ être l’un des
12 ap ôtres (Rom. 11:13 ; Actes 1:21-26).
Plut ôt que d’envier ces 12 hommes et la re-
lation particuli ère qu’ils avaient eue avec
J ésus, il est rest é satisfait de ce qu’il avait.

14 Si nous sommes humbles et que nous
nous satisfaisons de ce que nous avons,
nous respecterons, comme Paul, l’autorit é

12. Comment beaucoup de chr étiens aujourd’hui
font-ils preuve d’humilit é et de contentement ?
13. Pourquoi Paul aurait-il pu être tent é d’envier
les 12 ap ôtres ?
14. Que ferons-nous si nous sommes humbles et
que nous nous satisfaisons de ce que nous avons ?
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que J éhovah a confi ée à d’autres (Actes
21:20-26). Dieu a pr évu que des hom-
mes nomm és à la fonction d’ancien diri-
gent l’assembl ée chr étienne. Malgr é leurs
imperfections, il les consid ère comme des
« dons en hommes » (


Éph. 4:8, 11). Quand

nous respectons ces fr ères nomm és par l’es-
prit saint et que nous suivons leurs instruc-
tions, nous restons proches de J éhovah et
nous sommes en paix avec nos compagnons
chr étiens.

« POURSUIS LES CHOSES
QUI FAVORISENT LA PAIX »

15 La paix ne peut pas survivre dans un
environnement o ù on permet à l’envie de se
d évelopper. Nous devons arracher l’envie
de notre cœur et faire attention à ne pas la

15. Que devons-nous faire ?

planter dans le cœur des autres. Cela est
tr ès important si nous voulons ob éir à J é-
hovah, qui nous a command é de poursuivre
« les choses qui favorisent la paix et celles
par lesquelles nous nous faisons grandir les
uns les autres » (Rom. 14:19). De quelles fa-
çons pratiques pouvons-nous aider les au-
tres à lutter contre l’envie et favoriser la
paix ?

16 Notre attitude et nos actions peuvent
avoir une grande influence sur les autres.
Le monde voudrait que nous fassions « l’or-
gueilleux étalage » de ce que nous poss é-
dons (1 Jean 2:16). Mais cette attitude peut
favoriser l’envie. Comment éviter d’alimen-
ter ce sentiment dans le cœur de nos fr è-
res ? Ne parlons pas constamment de ce que

16. Comment pouvons-nous aider les autres à lut-
ter contre l’envie ?

Comment les anciens peuvent-ils imiter l’ état d’esprit humble de Mo ïse ?
(voir paragraphes 11-12).



nous achetons ou comptons acheter. Et si
nous avons des responsabilit és dans l’as-
sembl ée, soyons modestes. Attirer l’atten-
tion sur nos responsabilit és, c’est fertili-
ser le sol dans lequel l’envie peut grandir.
À l’inverse, int éressons-nous sinc èrement
aux autres et reconnaissons tout le bien
qu’ils font. Nous les aiderons alors à éprou-
ver du contentement et nous favoriserons
l’unit é et la paix dans l’assembl ée.

17 Nous pouvons remporter le combat
contre l’envie ! Parlons à nouveau des fr è-
res de Joseph. Des ann ées apr ès l’avoir
maltrait é, ils se sont retrouv és en sa pr é-
sence, en


Égypte. Avant de leur r év éler

qui il était vraiment, Joseph les a mis à
l’ épreuve pour voir s’ils avaient chang é. Il
a organis é un repas durant lequel Benja-
min a re çu une attention bien plus grande
que ses fr ères (Gen. 43:33, 34). Toutefois,
rien n’indique que ceux-ci aient envi é Ben-
jamin. Au contraire, ils lui ont montr é un
int ér êt sinc ère, à lui et à leur p ère, Jacob
(Gen. 44:30-34). Comme ils n’ étaient plus
envieux, ils ont pu contribuer à restaurer la
paix dans leur famille (Gen. 45:4, 15). De la
m ême fa çon, si nous d éracinons de notre

17.
À quoi les fr ères de Joseph ont-ils pu contri-

buer, et pourquoi ?

cœur tout sentiment d’envie, nous contri-
buerons à la paix de notre famille et de no-
tre assembl ée.

18 J éhovah veut que nous luttions contre
l’envie et que nous poursuivions la paix.
Pour y arriver, nous devons fournir de gros
efforts. Comme nous l’avons vu, nous avons
tous une tendance à l’envie (Jacq. 4:5). Et
nous vivons dans un monde qui pousse à
l’envie. Mais si nous nous effor çons d’ être
humbles et reconnaissants, et de nous satis-
faire de ce que nous avons, nous ne serons
pas envieux. Nous favoriserons au contraire
un environnement paisible dans lequel il
sera plus facile de manifester de belles qua-
lit és (lire Jacques 3:17, 18).

18. D’apr ès Jacques 3:17, 18, qu’arrivera-t-il si
nous favorisons la paix autour de nous ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

DESCRIPTION DES ILLUSTRATIONS Page 18 :
Durant une r éunion d’un coll ège d’anciens, on
demande au fr ère âg é qui dirige l’ étude de La
Tour de Garde de former un ancien plus jeune à
cette responsabilit é. M ême si le fr ère âg é aime di-
riger l’ étude de La Tour de Garde, il soutient de
tout cœur la d écision du coll ège des anciens en
donnant au fr ère plus jeune des suggestions prati-
ques et des f élicitations sinc ères.

QUE R

ÉPONDRAIS-TU ?

˛ Comment l’esprit saint
peut-il nous aiderà ne pas être envieux ?

˛ Comment le contentement
et l’humilit é peuvent-ils
nous aider à lutter
contre l’envie ?

˛ Comment pouvons-nous
aider les autres à lutter
contre l’envie ?

CANTIQUE 130
Pardonnons volontiers



T’EST-IL d éj à arriv é de te sentir submerg é par l’inqui é-
tude� ? Par exemple, as-tu ét é bless é par ce que quelqu’un a
dit ou fait ? Ou es-tu tourment é par une chose que tu as dite
ou faite ? Tu as peut- être commis une faute, et tu crains que
J éhovah ne te pardonne jamais. Pour ne rien arranger, tu
crois peut- être que, si tu es submerg é par l’inqui étude, c’est
parce que tu manques de foi, et tu en conclus que tu n’as pas
l’approbation de J éhovah. Mais est-ce vrai ?

2 Examinons quelques exemples bibliques. Anne, qui plus
tard est devenue la m ère du proph ète Samuel, avait une
grande foi. Toutefois, elle a éprouv é une profonde d étresse
parce qu’un membre de sa famille la traitait m échamment
(1 Sam. 1:7). L’ap ôtre Paul était un homme de foi, mais il res-
sentait une vive « inqui étude pour toutes les assembl ées »
(2 Cor. 11:28). Le roi David a fait preuve d’une foi tellement
forte que J éhovah en est venu à avoir pour lui une affection
toute particuli ère (Actes 13:22). Malgr é cela, il a commis
des fautes qui l’ont plong é dans une grande d étresse (Ps.
38:4). J éhovah a consol é et apais é chacun de ses serviteurs.
Voyons ce que leur exemple nous apprend.

� POUR BIEN COMPRENDRE : L’inqui étude, c’est l’ état p énible de quelqu’un
qui n’a pas l’esprit tranquille parce qu’il se fait du souci. Elle peut être caus ée
par des probl èmes d’argent, de sant é, de famille ou autres. Certains s’inqui è-
tent au sujet de fautes pass ées ou de difficult és qu’ils craignent de rencontrer
dans l’avenir.

1. Qu’est-ce qui peut nous causer de l’inqui étude, et quel effet cela
peut-il avoir sur nous ?
2. Quels exemples bibliques montrent que l’inqui étude ou la d étresse
ne sont pas le signe d’un manque de foi ?

ARTICLE
D’


ÉTUDE 9

Laisse J éhovah t’apaiser
« Quand les inqui études m’ont submerg é,
tu m’as consol é et apais é » (PS. 94:19).

CANTIQUE 44
Pri ère du petit

APER ÇU

Il nous arrive à tous d’ être
inquiets en raison des pro-
bl èmes que nous rencon-
trons. Cet article examine
l’exemple de trois adora-
teurs de Dieu du pass é
qui ont v écu des situations
angoissantes. Il explique
aussi comment J éhovah
a consol é et apais é
chacun d’eux.
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CE QUE L’EXEMPLE D’ANNE
NOUS APPREND

3 Il peut nous arriver de ressentir de l’in-
qui étude parce qu’on nous a parl é dure-
ment ou qu’on a agi m échamment avec
nous. C’est particuli èrement vrai si celui
qui nous a bless és est un ami proche ou
un membre de notre famille. Nous pour-
rions alors craindre de perdre nos bon-
nes relations avec lui. Dans certains cas,
quelqu’un peut parler sans r éfl échir et
nous faire tr ès mal, aussi mal qu’un ‘coup
d’ ép ée’ ! (Prov. 12:18). Mais il peut aussi ar-
river que quelqu’un nous blesse volontaire-
ment, en se servant de mots comme d’une
arme. Une jeune sœur a v écu une situation
de ce genre. « Il y a quelques ann ées, ra-
conte-t-elle, une personne que je consid é-
rais comme une amie s’est mise à r épandre
des mensonges sur moi sur Internet. Ça
m’a bless ée et je me sentais angoiss ée ! Je
n’arrivais pas à comprendre pourquoi elle
me donnait des coups de poignard dans le
dos comme ça. » Si tu as ét é bless é par un
ami ou un membre de ta famille, tu trouve-
ras certainement utile d’examiner l’exem-
ple d’Anne.

3. Pourquoi ce que disent les autres peut-il nous
amener à ressentir de l’inqui étude ?

4 Anne a v écu une situation tr ès difficile.
Pendant de nombreuses ann ées, elle n’a
pas pu avoir d’enfants (1 Sam. 1:2). Dans la
culture isra élite, une femme qui était st é-
rile était consid ér ée comme maudite par
Dieu. On comprend donc pourquoi Anne
se sentait humili ée (Gen. 30:1, 2). Pour
ne rien arranger, son mari avait une au-
tre femme, Penina, qui lui donnait des en-
fants. Penina consid érait Anne comme une
rivale, et elle ‘cherchait à lui faire du mal’ :
‘elle n’arr êtait pas de se moquer d’elle’
(1 Sam. 1:6). Au d ébut, Anne n’arrivait pas
à supporter cette situation. Elle était telle-
ment malheureuse qu’elle « pleurait et ne
mangeait pas ». Elle était « profond ément
pein ée » (1 Sam. 1:7, 10). O ù a-t-elle trouv é
de la consolation ?

5 Anne a dit à J éhovah tout ce qu’elle
avait sur le cœur. Apr ès avoir pri é, elle a
expliqu é sa situation au grand pr être, H éli.
Il lui a r épondu : « Va en paix, et que le
Dieu d’Isra ël te donne ce que tu as de-
mand é. » Que s’est-il alors pass é ? « Elle
s’en alla, elle mangea et la tristesse dis-
parut de son visage » (1 Sam. 1:17, 18).

4. Quelle situation tr ès difficile Anne a-t-elle
v écue ?
5. Quel effet la pri ère a-t-elle eu sur Anne ?

Comme Anne,
comment pouvons-nous
retrouver notre paix
int érieure et la garder ?
(voir paragraphes 6-10).

F
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La pri ère a aid é Anne à retrouver sa paix
int érieure.

6 Nous pouvons retrouver notre paix int é-
rieure si nous pers év érons dans la pri ère.
Anne a longuement pri é son P ère c éleste
(1 Sam. 1:12). Nous aussi, nous pouvons
prier J éhovah pendant de longs moments
pour lui parler de nos inqui études, de
nos peurs ou de nos faiblesses. Nos pri è-
res n’ont pas besoin d’ être po étiques ou
parfaitement structur ées. Peut- être que,
parfois, elles seront entrecoup ées de san-
glots et que nous y exprimerons des senti-
ments douloureux. Mais m ême alors, J ého-
vah ne se fatiguera jamais de nous écouter.
En plus de prier au sujet de nos difficul-
t és, gardons à l’esprit le conseil qui se
trouve en Philippiens 4:6, 7 (lire). Paul
a pr écis é que nous devrions prier J ého-
vah pour le remercier. Nous avons telle-
ment de raisons de lui être reconnaissants !
Par exemple, nous pouvons le remercier
pour le cadeau qu’est la vie, pour sa cr éa-
tion, pour son amour fid èle et pour le mer-
veilleux espoir qu’il nous donne. Que pou-
vons-nous encore apprendre de l’exemple
d’Anne ?

7 Malgr é ses difficult és, Anne se rendait
r éguli èrement avec son mari au tabernacle,
o ù on adorait Dieu, dans la ville de Silo
(1 Sam. 1:1-5). C’est d’ailleurs l à que le
grand pr être H éli l’a encourag ée en lui di-
sant qu’il esp érait que J éhovah r épondrait
à sa pri ère (1 Sam. 1:9, 17).
8 Nous pouvons retrouver notre paix int é-

rieure si nous continuons d’assister aux r é-
unions de notre assembl ée. Les r éunions

6. Au sujet de la pri ère, quelles le çons pouvons-
nous tirer de l’exemple d’Anne, et que nous ap-
prend Philippiens 4:6, 7 ?
7. O ù Anne et son mari se rendaient-ils r éguli è-
rement ?
8. Comment les r éunions peuvent-elles nous ai-
der ? Explique.

commencent par une pri ère dans laquelle
nous demandons souvent à J éhovah son
esprit saint. La paix fait partie du fruit de
cet esprit (Gal. 5:22). Quand nous assis-
tons aux r éunions alors que nous sommes
inquiets, nous donnons à J éhovah et à nos
fr ères et sœurs l’occasion de nous encou-
rager et de nous aider à retrouver notre
paix int érieure. La pri ère et les r éunions
font partie des principaux moyens que
J éhovah utilise pour nous apaiser (H éb.
10:24, 25). Mais l’exemple d’Anne nous en-
seigne une autre le çon encore.

9 Les difficult és d’Anne n’ont pas disparu
imm édiatement. Une fois rentr ée chez elle
apr ès être all ée adorer au tabernacle, elle a
d û continuer à vivre sous le m ême toit que
Penina. Et la Bible ne dit pas que celle-ci a
chang é d’attitude. Anne a donc certaine-
ment d û continuer à supporter les paro-
les blessantes de Penina. Mais elle a pu
retrouver sa paix int érieure et la garder.
Comme nous l’avons vu plus haut, apr ès
avoir laiss é les choses entre les mains de
J éhovah, elle n’a plus ét é submerg ée par la
tristesse. Elle a laiss é J éhovah la consoler
et l’apaiser. Et quelque temps plus tard, il
l’a b énie en lui permettant d’avoir des en-
fants ! (1 Sam. 1:19, 20 ; 2:21).

10 Nous pouvons retrouver notre paix in-
t érieure m ême si la cause de notre angoisse
est toujours l à. M ême si nous prions in-
tens ément et que nous assistons r éguli ère-
ment aux r éunions, certaines de nos dif-
ficult és ne dispara îtront peut- être pas tout
de suite. Mais l’exemple d’Anne nous ap-
prend que rien ne peut emp êcher J éhovah
d’apaiser notre angoisse. J éhovah ne nous
oubliera jamais. T ôt ou tard, il r écompen-
sera notre fid élit é (H éb. 11:6).

9. Dans la situation d’Anne, certaines choses ont
chang é, d’autres pas. Lesquelles ?
10. Qu’apprenons-nous de l’exemple d’Anne ?
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CE QUE L’EXEMPLE DE L’AP

ÔTRE PAUL

NOUS APPREND
11 Paul a eu de nombreuses raisons d’ être

inquiet. Par exemple, comme il aimait ses
fr ères et sœurs, leurs probl èmes le pr éoc-
cupaient beaucoup (2 Cor. 2:4 ; 11:28). De
plus, au cours de sa pr édication, il a d û
faire face à des opposants qui l’ont battu et
jet é en prison. Il a ét é confront é à d’autres
situations angoissantes encore, comme le
fait de « vivre avec peu » (Phil. 4:12). Et
comme il avait connu au moins trois nau-
frages, il était certainement inquiet quand
il voyageait en bateau (2 Cor. 11:23-27).
Qu’est-ce qui l’a aid é à surmonter son in-
qui étude ?

12 Paul s’inqui était pour ses fr ères et
sœurs qui subissaient des épreuves, mais il
n’essayait pas de les aider par lui-m ême
à r ésoudre toutes leurs difficult és. Il était
modeste. Il a pris des dispositions pour que
d’autres puissent eux aussi s’occuper de
l’assembl ée. Par exemple, il a d él égu é cer-
taines responsabilit és à des hommes dignes
de confiance, comme Timoth ée et Tite. Le
travail que ces fr ères ont accompli a sans

11. Quelles raisons Paul a-t-il eues d’ être inquiet ?
12. Qu’est-ce qui a permis à Paul d’ être moins
inquiet ?

doute permis à Paul d’ être moins inquiet
(Phil. 2:19, 20 ; Tite 1:1, 4, 5).

13 Demande à d’autres de t’aider. Comme
Paul, beaucoup d’anciens compatissants
s’inqui ètent pour les membres de leur as-
sembl ée qui subissent des épreuves. Mais
un ancien a, comme tout le monde, des li-
mites. La modestie l’incitera à partager
sa charge de travail avec d’autres hommes
qualifi és et à former des jeunes hommes
pour qu’ils puissent eux aussi prendre soin
du troupeau de Dieu (2 Tim. 2:2).

14 Sois conscient que tu as besoin d’encou-
ragements. Comme Paul était humble, il re-
cherchait et acceptait les encouragements
de ses amis.


À l’ évidence, il n’avait pas peur

de reconna ître qu’il avait ét é r éconfort é par
d’autres ; il ne se disait pas qu’il risquait de
passer pour quelqu’un de faible. Il a écrit à
Phil émon : « J’ai éprouv é beaucoup de joie
et de r éconfort quand j’ai entendu parler de
ton amour » (Phil ém. 7). Paul a mentionn é
plusieurs autres chr étiens qui avaient colla-
bor é avec lui et qui l’avaient beaucoup en-
courag é dans les moments difficiles (Col.
4:7-11). Si nous reconnaissons humblement

13. Comment les anciens peuvent-ils imiter Paul ?
14. De quoi Paul n’avait-il pas peur, et qu’appre-
nons-nous de son exemple ?

Comme Paul,
que pouvons-nous faire
pour ne pas nous laisser
submerger par
l’inqui étude ?
(voir paragraphes 13-15).
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que nous avons besoin d’encouragements,
nos fr ères et sœurs seront heureux de nous
en apporter.

15
Étudie la Parole de Dieu. Paul savait

que les

Écritures le r éconforteraient (Rom.

15:4). Elles lui donneraient aussi la sa-
gesse d’affronter n’importe quelle épreuve
(2 Tim. 3:15, 16). Quand il a ét é empri-
sonn é à Rome pour la deuxi ème fois, il a
senti que sa mort était proche.Qu’a-t-il fait
dans cette situation angoissante ? Il a de-
mand é à Timoth ée de le rejoindre rapide-
ment pour lui apporter « les rouleaux »
(2 Tim. 4:6, 7, 9, 13). Pourquoi ? Parce
que ces rouleaux étaient sans doute des
portions des


Écritures h ébra ïques et qu’il

pourrait s’en servir lors de son étude indi-
viduelle. Si nous imitons Paul en étudiant
r éguli èrement la Bible, J éhovah utilisera sa
Parole pour nous apaiser, quelle que soit
l’ épreuve que nous traverserons.

CE QUE L’EXEMPLE DU ROI DAVID
NOUS APPREND

16 La conscience de David le tourmentait
à juste titre. Il avait commis un adult ère

15. Comment Paul a-t-il trouv é du r éconfort dans
une situation angoissante ?
16. Qu’a ressenti David en raison de ses fautes ?

avec Bethsab ée, il avait fait en sorte que
son mari soit tu é et, pendant un temps, il a
essay é de cacher ses fautes (2 Sam. 12:9).
Au d ébut, il n’a pas écout é ce que lui disait
sa conscience troubl ée. Cela l’a fait souffrir
non seulement sur le plan spirituel, mais
aussi sur les plans mental et physique (Ps.
32:3, 4). Qu’est-ce qui l’a aid é à apaiser
l’angoisse qu’il ressentait en raison de ses
fautes, et qu’est-ce qui peut nous aider si
nous commettons un p éch é grave ?

17 Demande à J éhovah de te pardonner.
David a fini par rechercher l’aide de J ého-
vah en le priant. Il était sinc èrement re-
pentant et il a confess é ses p éch és (lire
Psaume 51:1-4). Cela lui a apport é un pro-
fond soulagement ! (Ps. 32:1, 2, 4, 5). Si
tu commets un p éch é grave, n’essaie pas
de le cacher. Prie J éhovah à cœur ouvert
pour lui confesser ton p éch é. Tu ressenti-
ras alors d éj à un certain soulagement, car
ta conscience sera plus tranquille. Mais si
tu veux retrouver de bonnes relations avec
J éhovah, tu dois faire plus que prier.

18 Accepte la discipline.Quand J éhovah a

17. Comment les paroles contenues en Psaume
51:1-4 montrent-elles que David était sinc èrement
repentant ?
18. Comment David a-t-il r éagi à la discipline ?

Comme dans le cas
de David,qu’est-ce
qui peut nous aider
si nous commettons
un p éch é grave ?
(voir paragraphes 16-19).



envoy é le proph ète Nathanvers David pour
qu’il lui expose sa faute, David n’a pas cher-
ch é à excuser sa conduite ni à minimiser le
mal qu’il avait commis. Il a tout de suite re-
connu qu’il avait p éch é contre le mari de
Bethsab ée, mais aussi et surtout contre J é-
hovah. Il a accept é la discipline de J ého-
vah, et J éhovah lui a pardonn é (2 Sam.
12:10-14). Si nous avons commis un p é-
ch é grave, nous devons aller parler à ceux
que J éhovah a établis pour prendre soin de
nous spirituellement (Jacq. 5:14, 15). Et
nous devons r ésister à l’envie de nous justi-
fier. Plus vite nous accepterons et appli-
querons les conseils que nous recevons,
plus vite nous retrouverons notre paix int é-
rieure et notre joie.

19 Sois d étermin é à ne pas commettre de
nouveau les m êmes fautes. Le roi David sa-
vait que, pour ne pas retomber dans les m ê-
mes p éch és, il avait besoin de l’aide de J é-
hovah (Ps. 51:7, 10, 12). Comme J éhovah
lui a pardonn é et qu’il était d étermin é à ne
plus entretenir de mauvaises pens ées, il a
retrouv é sa paix int érieure.

20 Nous montrons que nous accordons de
la valeur au pardon de J éhovah en priant

19.
À quoi devrions-nous être d étermin és ?

20. Comment montrer que nous accordons de la
valeur au pardon de J éhovah ?

pour le recevoir, en acceptant sa disci-
pline et en faisant de notre mieux pour ne
pas commettre de nouveau les m êmes fau-
tes. De cette mani ère, nous retrouverons
notre paix int érieure. C’est ce qu’a cons-
tat é James, un fr ère qui a commis un p éch é
grave. Il explique : « Quand j’ai confess é
mon p éch é aux anciens, j’ai senti qu’on
m’enlevait un poids énorme de dessus les
épaules. J’ai commenc é à retrouverma paix
int érieure. » Comme c’est encourageant de
savoir que « J éhovah est proche de ceux qui
ont le cœur bris é » et qu’« il sauve ceux qui
sont d écourag és » ! (Ps. 34:18).

21 Alors que nous approchons de plus en
plus de la fin, les causes d’inqui étude ris-
quent d’augmenter. Quand tu es inquiet ou
angoiss é, ne tarde pas à rechercher l’aide
de J éhovah.


Étudie la Bible en profondeur.

Suis les exemples d’Anne, de Paul et de Da-
vid. Demande à ton P ère c éleste de t’aider
à d éterminer la cause de tes pr éoccupa-
tions (Ps. 139:23). Laisse-le porter tes far-
deaux, particuli èrement quand tu as peu
ou pas de contr ôle sur la situation. De cette
fa çon, tu ressentiras la m ême chose que le
psalmiste qui a chant é à J éhovah : « Quand
les inqui études m’ont submerg é, tu m’as
consol é et apais é » (Ps. 94:19).

21. Comment laisser J éhovah nous apaiser ?

QU’APPRENONS-NOUS DE LA FA ÇON DONT J

ÉHOVAH A R


ÉCONFORT


É ET APAIS


É...

˛ Anne ? ˛ Paul ? ˛ David ?

CANTIQUE 4
« J éhovah est mon Berger »



Je suis n é à Qu ébec, une ville du Canada si-
tu ée dans la province de Qu ébec, o ù l’on parle
fran çais. Mes parents, Louis et Z élia, m’ontélev é avec beaucoup d’amour. Mon p ère était
de nature r éserv ée et il aimait lire. Moi, j’ai-
mais écrire, et j’esp érais devenir plus tard
journaliste.

J’avais environ 12 ans quand Rodolphe
Soucy, un coll ègue de mon p ère, ainsi qu’un de
ses amis nous ont rendu visite. Ils étaient T é-
moins de J éhovah. J’en savais peu sur leur
religion, et elle ne m’int éressait pas particuli è-
rement. Mais leurs r éponses étaient toujours lo-
giques et bas ées sur la Bible, ce que j’admirais
beaucoup. Cela a aussi impressionn é mes pa-
rents, et nous avons accept é d’ étudier la Bible.

À l’ époque, j’allais dans une école catholi-
que. Il m’arrivait de parler avec d’autres él èves
de ce que j’apprenais lors de mon cours bibli-
que. Un jour, les professeurs, qui étaient pr ê-
tres, l’ont appris. Au lieu d’utiliser la Bible pour
prouver que ce que je disais était faux, l’un
d’eux m’a accus é devant toute la classe d’ être
un r évolutionnaire ! Bien que stressante,
cette situation s’est r év él ée être une b én édic-
tion parce qu’elle m’a aid é à voir que les ensei-
gnements religieux dispens és dans cette école
n’ étaient pas en accord avec la Bible. J’ai com-
pris que je n’avais rien à faire l à. Avec la per-
mission de mes parents, j’ai chang é d’ école.

J’APPRENDS

À AIMER LA PR


ÉDICATION

J’ai continu é d’ étudier la Bible, mais
mes progr ès spirituels étaient lents parce que
j’avais peur de pr êcher de porte en porte.
L’


Église catholique, qui était tr ès influente,

s’opposait violemment à notre pr édication.
Maurice Duplessis, premier ministre du Qu é-

BIOGRAPHIE

De grandes b én édictions
gr âce à de bons exemples
PAR L


ÉONCE CR


ÉPEAULT

QUAND j’ étais jeune, je ne me sentais
pas à l’aise en pr édication. Plus tard,
alors que j’ étais adulte, on m’a confi é
des t âches que je pensais ne pas être
capable d’effectuer. Mais j’aimerais
vous parler de certains des bons
exemples qui m’ont aid é à surmonter
mes peurs et qui m’ont permis de
recevoir de magnifiques b én édictions
tout au long des 58 ann ées que j’ai
pass ées dans le service à plein temps.
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bec, était un alli é fid èle de l’

Église. B én éficiant

de son soutien, des foules harcelaient les T é-
moins et s’en prenaient m ême à eux physique-
ment. Il fallait beaucoup de courage pour pr ê-
cher à cette époque.

John Rae, un fr ère qui avait suivi les cours
de la 9e classe de l’


École de Galaad, m’a aid é à

vaincre ma peur. Il avait beaucoup d’exp é-
rience et il était doux, sans pr étentions et
abordable. Il m’a donn é peu de conseils, mais
son bon exemple valait mille mots ! Je l’ai sou-
vent accompagn é en pr édication parce qu’il
avait du mal avec le fran çais. Tout ce temps
pass é avec lui m’a aid é à prendre fermement
position pour la v érit é. Je me suis fait baptiser
dix ans apr ès mon premier contact avec lesT é-
moins de J éhovah, le 26 mai 1951.

Dans notre petite assembl ée de Qu ébec, il
n’y avait pratiquement que des pionniers. Leur
bonne influence m’a pouss é à devenir pionnier
moi aussi.


À l’ époque, quand nous faisions du

porte- à-porte, nous n’utilisions pas de publi-
cations. Comme nous ne pr êchions qu’avec la
Bible, nous devions nous en servir de fa çon ef-
ficace. Je me suis donc efforc é de mieux con-
na ître les versets qui me permettraient de d é-
fendre la v érit é. Toutefois, beaucoup refusaient

de lire des versets dans une Bible qui n’avait
pas l’imprimatur, ou l’approbation officielle, de
l’


Église catholique.
En 1952, je me suis mari é avec Simone Pa-

try, une sœur fid èle de mon assembl ée. Nous
sommes partis vivre à Montr éal, et dans l’an-
n ée qui a suivi, nous sommes devenus les heu-
reux parents d’une petite fille, Lise. M ême si
j’avais arr êt é le service de pionnier peu avant
notre mariage, Simone et moi avons essay é de
continuer à mener une vie simple pour que no-
tre famille puisse s’impliquer pleinement dans
les activit és de l’assembl ée.

Dix ans ont pass é avant que je repense
s érieusement à faire davantage dans le minis-
t ère. En 1962, j’ai assist é aux cours de l’


École

du minist ère du Royaume pour les anciens, qui
ont ét é donn és au B éthel du Canada et qui ont
dur é un mois. Je logeais dans la m ême cham-
bre qu’un fr ère appel é Camille Ouellette. Son
z èle pour la pr édication m’a vraiment impres-
sionn é, d’autant qu’il avait une famille.


À l’ épo-

que, au Qu ébec, il était tr ès rare d’ être pion-
nier tout en élevant un enfant. Pourtant,
c’ était l’objectif de Camille. Pendant le temps
que nous avons pass é ensemble, il m’a encou-
rag é à r éfl échir à ma situation. Quelques mois

Le bon exemple
de John Rae (A)
a ét é pour moi (B)
tr ès pr écieux.
Il m’a aid é à surmonter
ma peur de pr êcher
de porte en porte.

A

B

F
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plus tard seulement, je me suis rendu compte
que je pouvais redevenir pionnier permanent.
Certains disaient que ce n’ était pas sage, mais
je me suis lanc é, convaincu que J éhovah b éni-
rait mes efforts pour pr êcher davantage.

DE RETOUR

À QU


ÉBEC

ET PIONNIERS SP

ÉCIAUX

En 1964, Simone et moi avons ét é nom-
m és pionniers sp éciaux à Qu ébec, la ville o ù
nous avions grandi. Nous y sommes rest és plu-
sieurs ann ées. La situation s’ était am élior ée,
mais certains continuaient de s’opposer à no-
tre pr édication.

Un samedi apr ès-midi, j’ai ét é arr êt éà Sainte-Marie, une petite ville proche de
Qu ébec. Un policier m’a amen é au commis-
sariat puis m’a mis en prison parce que je pr ê-
chais de maison en maison sans permis. Plus
tard, on m’a fait compara ître devant un juge
du nom de Baillargeon ; c’ était un homme im-
posant. Il m’a demand é qui était mon avocat.
Quand j’ai dit que c’ était Glen How�, un avocat

� Voir la biographie de Glen How, intitul ée « La bataille
n’est pas la v ôtre, mais celle de Dieu », dans R éveillez-
vous ! du 22 avril 2000.

T émoin tr ès connu, il s’est exclam é : « Oh non !
Pas lui ! » Glen How d éfendait les T émoins de-
vant les tribunaux et sa r éputation n’ était
plus à faire. Le tribunal n’a pas tard é à m’in-
former que les accusations port ées contre moi
avaient ét é abandonn ées.

En raison de l’opposition que nos activit és
rencontraient, nous avions du mal à trouver
des endroits convenables pour y tenir nos r é-
unions. Notre petite assembl ée n’a rien pu
louer d’autre qu’un vieux garage sans chauf-
fage. Pour produire un peu de chaleur du-
rant les hivers glaciaux, les fr ères utilisaient un
po êle à p étrole. Souvent, avant les r éunions,
nous nous regroupions autour de ce po êle et
discutions pendant plusieurs heures de faits
encourageants.

La pr édication a vraiment produit d’excel-
lents r ésultats au fil du temps ! Dans les an-
n ées 1960, dans les r égions de Qu ébec, de la
C ôte-Nord et de la Gasp ésie, il n’y avait que
quelques petites assembl ées. Aujourd’hui, il
s’y trouve plus de deux circonscriptions, et les
fr ères se r éunissent dans de belles Salles du
Royaume.

LE SERVICE ITIN

ÉRANT

En 1970, Simone et moi avons ét é nom-
m és dans le service de la circonscription puis,
en 1973, dans le service du district. Durant
ces ann ées, j’ai appris beaucoup aupr ès de
fr ères capables, comme Laurier Saumur� et
David Splane�, qui ont tous les deux ét é itin é-
rants. Apr ès chaque assembl ée, David et moi
nous donnions des conseils l’un à l’autre pour
am éliorer notre fa çon d’enseigner. Je me sou-
viens qu’un jour David m’a dit : « L éonce, j’ai
bien aim é ton dernier discours. C’ était bien,
mais j’aurais pu faire trois discours avec toutes
les id ées que tu as d évelopp ées ! » J’avais en
effet tendance à inclure trop d’id ées dans
mes discours. Je devais apprendre à être plus
concis.

� Voir la biographie de Laurier Saumur, intitul ée « J’ai
trouv é quelque chose pour lequel il vaut la peine de lut-
ter », dans La Tour de Garde du 15 f évrier 1977.
� David Splane est aujourd’hui membre du Coll ège
central des T émoins de J éhovah.

J’ai servi J éhovah dans diff érentes villes
de l’est du Canada.
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Les surveillants de district avaient la respon-
sabilit é d’encourager les surveillants de cir-
conscription. Mais beaucoup de proclama-
teurs du Qu ébec me connaissaient bien. Et
quand j’ étais dans leur circonscription, ils vou-
laient souvent pr êcher avec moi. C’ était un
vrai plaisir de participer au minist ère avec eux,
mais je ne consacrais pas assez de temps au
surveillant de circonscription. Un jour, un itin é-
rant m’a dit tr ès gentiment : « C’est bien que tu
passes du temps avec les fr ères, mais n’oublie
pas que c’est ma semaine ! Moi aussi, j’ai be-
soin d’ être encourag é ! » Ce rappel amical m’a
aid é à être plus équilibr é.

Malheureusement, en 1976, quelque chose
de terrible est arriv é. Simone, ma ch ère
femme, est tomb ée gravement malade et elle
est morte. Elle aimait J éhovah et elle était tou-
jours dispos ée à faire des sacrifices. Elle a
vraiment ét é pour moi une compagne merveil-
leuse. Rester actif en pr édication m’a beau-
coup aid é à surmonter mon chagrin. Je remer-
cie aussi J éhovah pour son soutien plein

d’amour pendant ces moments difficiles. Plus
tard, je me suis mari é avec Carolyn Elliott, une
pionni ère anglophone z él ée qui était venue au
Qu ébec pour pr êcher l à o ù il y avait besoin
de renfort. Carolyn est abordable et elle s’int é-
resse sinc èrement aux autres, particuli ère-
ment à ceux qui sont timides ou qui se sentent
seuls. Elle m’a rejoint dans le service itin érant,
et cela a ét é une r éelle b én édiction pour moi !

UNE ANN

ÉE INOUBLIABLE

En janvier 1978, on m’a demand é d’ être for-
mateur à la toute premi ère


École pour le ser-

vice de pionnier au Qu ébec. J’ étais tr ès stress é
parce que les cours étaient tout aussi nou-
veaux pour moi que pour les él èves. Heureu-
sement, la premi ère classe était compos ée de
nombreux pionniers exp ériment és. J’ étais le
formateur, mais j’ai beaucoup appris de mesél èves !

Plus tard dans l’ann ée, une des assembl ées
internationales « La foi victorieuse » s’est te-
nue dans le stade olympique de Montr éal.

En 1977, j’ai assist é à une r éunion pour les itin érantsà Toronto, au Canada.



Il n’y avait jamais eu d’assembl ée aussi grande
au Qu ébec : plus de 80000 personnes y ont
assist é ! On m’a demand é de travailler pour le
service de la presse de l’assembl ée. J’ai parl é à
de nombreux journalistes, et j’ai ét é enchant é
de voir tout le bien qui a ét é dit de nous
dans les m édias. Des centaines d’articles ontét é publi és, et la t él évision et la radio nous ont
consacr é plus de 20 heures d’interviews. Un
t émoignage exceptionnel a ét é donn é !

UNE NOUVELLE AFFECTATION
En 1996, j’ai v écu un grand changement.

Alors que, depuis mon bapt ême, j’avais servi
J éhovah au Qu ébec, o ù l’on parle fran çais, on
m’a demand é cette ann ée-l à d’ être surveillant
de district dans la r égion deToronto, o ù l’on
parle anglais. Je ne me sentais pas à la hau-
teur. Comme mon anglais n’ était vraiment pas
terrible, j’avais peur à l’id ée de donner des dis-
cours dans cette langue. J’ai d û prier J éhovah
plus souvent et compter davantage sur lui.

Avec le recul, je peux dire que j’ai eu énor-
m ément de plaisir à servir J éhovah dans cette
r égion. Carolyn m’a patiemment aid é à m’am é-

liorer en anglais, et les fr ères me soutenaient
et m’encourageaient beaucoup. Nous nous
sommes rapidement fait de nombreux amis.

Les week-ends o ù nous avions une as-
sembl ée, en plus des activit és suppl émentaires
et des pr éparatifs qui y étaient li és, je passais
souvent une heure le vendredi soir à pr êcher
de porte en porte. « Pourquoi aller pr êcher
juste avant un week-end bien charg é ? », me
direz-vous peut- être. Eh bien, cela me revigo-
rait d’avoir des conversations int éressantes
avec les gens. Aujourd’hui encore, la pr édica-
tion m’encourage beaucoup.

En 1998, Carolyn et moi avons ét é nomm és
pionniers sp éciaux à Montr éal. Pendant plu-
sieurs ann ées, j’ai ét é charg é d’organiser des
campagnes de t émoignage public et d’infor-
mer les m édias pour faire tomber les pr éjug és
contre lesT émoins de J éhovah. Carolyn et moi
aimons pr êcher aux étrangers qui se sont r é-
cemment install és au Canada et qui, souvent,
ont envie d’en savoir plus sur la Bible.

Quand je repense aux 68 ann ées que
j’ai pass ées à servir J éhovah, je constate qu’il
m’a abondamment b éni. Apprendre à aimer la
pr édication et aider de nombreuses person-
nes à conna ître la v érit é m’a énorm ément ap-
port é. Apr ès que ma fille, Lise, et son mari
ont élev é leurs enfants, ils sont devenus pion-
niers permanents. Ça me fait chaud au cœur
de voir qu’elle n’a jamais perdu son z èle pour la
pr édication. Et je suis particuli èrement re-
connaissant à mes compagnons chr étiens qui,
par leur bon exemple et leurs sages conseils,
m’ont aid é à progresser spirituellement et à
accomplir les t âches que l’organisation de J é-
hovah me confiait. J’ai compris qu’il n’est pos-
sible de pers év érer dans une affectation que si
on compte sur le puissant esprit saint de Dieu
(Ps. 51:11). Je remercie sans cesse J éhovah de
m’avoir donn é l’immense honneur de louer son
nom ! (Ps. 54:6).

Avec Carolyn, ma femme.

30 LA TOUR DE GARDE



PENDANT longtemps, des d étracteurs de la
Bible ont pr étendu que le roi Balthazar, men-
tionn é dans le livre de Daniel, n’avait jamais
exist é (Dan. 5:1). Ils en étaient convaincus
parce que les arch éologues n’avaient pas
trouv é de preuves que ce roi ait vraiment exist é.
Toutefois, les choses ont chang é en 1854.

Cette ann ée-l à, John Taylor, un consul bri-
tannique, a explor é les ruines de l’ancienne ville
d’Our, qui se trouve dans ce qui est aujourd’hui
le sud de l’Irak. L à, dans une tour, il a trouv é plu-
sieurs cylindres d’argile. Sur ces cylindres, d’en-
viron dix centim ètres de long, il y avait des ins-
criptions en écriture cun éiforme. Une des
inscriptions contenait une pri ère pour qu’une
longue vie soit accord ée au roi babylonien Na-
bonide et à son fils a în é, Balthazar. M ême les
d étracteurs de la Bible ont d û l’admettre : cette
d écouverte prouve que Balthazar a bel et bien
exist é.

Cependant, la Bible ne dit pas seulement que
Balthazar a exist é ; elle dit aussi que c’ était
un roi. Et l à encore, les d étracteurs de la Bibleétaient sceptiques. Par exemple,WilliamTalbot,
savant anglais du 19e si ècle, a écrit : « [D’apr ès

certains,] Bel-sar-oussour [Balthazar] a r égn é
en m ême temps que son p ère, Nabonide. Mais il
n’existe pas la moindre preuve de cela�. »

Cependant, la controverse a ét é r ésolue
quand des inscriptions sur d’autres cylindres
d’argile ont r év él é que le p ère de Balthazar, Na-
bonide, avait ét é absent de Babylone plu-
sieurs ann ées de suite. Que s’est-il pass é pen-
dant cette p ériode? L’Encyclopaedia Britannica
explique : « Quand Nabonide s’est absent é de
Babylone, il a confi é à Balthazar le tr ône et la
plus grande partie de son arm ée. » Durant cette
p ériode, Balthazar a donc assum é la fonction
de cosouverain à Babylone. C’est pourquoi Alan
Millard, arch éologue et linguiste, a affirm é qu’ilétait appropri é que « le livre de Daniel parle de
Balthazar comme d’un “roi�” ».

Bien s ûr, pour les serviteurs de J éhovah, la
plus grande preuve que le livre de Daniel est di-
gne de confiance et inspir é de Dieu est qu’il
s’agit d’un livre de la Bible (2 Tim. 3:16).

� Records of the Past: Being English Translations of the
Assyrian and Egyptian Monuments, Samuel Bagster and
Sons, 1875.
� Biblical Archaeology Review, mai-juin 1985.

LE SAVIEZ-VOUS ?

Comment l’arch éologie confirme-t-elle l’existence de Balthazar
et la fonction qu’il a assum ée à Babylone ?

Cylindre d’argile
contenant
le nom
Balthazar
(taille r éelle).
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EN COUVERTURE :
Un jeune Isra élite court dire à Mo ïse
et à Josu é que deux hommes se conduisent
en proph ètes dans le camp. Josu é
demande à Mo ïse de les en emp êcher,
mais Mo ïse refuse. Il dit plut ôt à Josu é
qu’il est content que J éhovah ait mis
son esprit sur ces deux hommes
(voir article d’ étude 8, paragraphe 10).

D ép ôt l égal : 12/2019
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Des lois d’hygi ène
bien en avance sur leur temps
La nation d’Isra ël retirait des bienfaits
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